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.. Aueclesmainsiointes & les genoux ployez deuant 
leThrofneequitable de vofire Maiefté Royalle,iela {u: 
plie au n6 de Dieu, & le plus humblement qu'il m'eft 
poffible,de vouloir donner ivgement fauorable à mes 
bonnesintentions, & ne fentencierpas mes œuures fe- 
10 l'aperir & les intereftsvarticuliers de ceux qui pour: 
roientauoir quelque animofiré contre moy, pluftoft à 
çaufe du malqu’ilsm'ontfait, quepour celuy qu'ils en 
ont receu: lefquels voudroyet porter voftre Maiefté d4s 
leurs opiniôs,luy faire embrafferleurs haines pour quit- 
ter tant de vertus Rovyalles de Clemence,luftice & Ma 
granimiré, qu'auecle Royaume vouspofledez par ve . 
fre heredité paternelle. Toutes lefquelles rinuoque à 
mon ayde, afin d’auoir libreaccés & benigne audiance 
qui faceentendremes raifons,pouruoir àmes plaintes, / 
& receuoirmesvœus:lefquels n’ont eu,& n’aurontia- ” 
mais autre but que lagloire,grandeur & felicité perdu- 
rable de voltre perfonne facree, authorité Royalle,Ro- 
yaumes & fubiets.Pourl’auancement &-conferuation 
defquels, fçachez, Sire,au nom de Dieu,parla voix cô- 
mune de vos peuples ,qui eft la voix du Ciel, combié di- 
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gnement, laborieufëment & vtilementieme fitisac: 
quitré des charges qui m'ontefté commifes par letfeu | 
Roy voftre Pere, detres-haute & glorieufe memoiïe, 
Scachez, SrrE, en quel eftat efloientles affaires de 
France lors qu'il m'en donna l’adminiftration , 
en quel éftat élles eftoient. à 14 mott quand l'on 
me priua d'icelles , &en queleftat”elles font main- 
ténant , afin que par comparaifon. de temps & con- 
ditions fi diuerfes, vous puiffiez mieux iuger quel füje& 
& quel feruiteur ray efté: & donnant foy aux paroles 
d'vneperfonne quiaftbien feruy, a fes offtes, fübmif 
fions & iuftifications, vous preniez certaine afleurance 
quefaytoute femblable deuorion & volonté pour le 
feruice & lagrandeur de voftre Maiefté, que ray incef 
fammenceuépourle feu Roy voftre Peré'("mon tres- 
cherRoy;vnique Mailtre & bien-faiéteur, depuis mes 
prémigrs ans iufques au dernier des. fiens. } Laquelle 
mienne deuotionavoftreferuice ;l'on-a toufiours iuf= 
quesicy nonfeulementempefchee, trauerfee & reier- 
tee :maisparindigaitez& affrons, mille fois reyterez, 
effayé de meporteratouces fortes d'extremitez ; voire 
iufquesaudernierdefpoir, me rendant odieux à Ja 
Royevoftre Mere par infinis rapports, fuppofnios & 
calonies,m'imputär a crimeles aétions ieuirables, & à 
malice pourpélee, lin execution des chofes im poffibles. 
l'ay preueu,iay predit.l'av mai ntesfois aduertyde bou- 
che,& par ecrit, { comeiele puisiuftifier j ceux qui ont: 
priuatiuemératous autres empieté l’abfolue difpofitio 
desafaïires, le gouuernement de voftre perfonne & de 
voftre Eftat, queleursinterefts particuliers & procedu- 
resinvfrees en France, nous porteroïiét infailliblement 
aux mouuements, foufleuations, miféres 8: calamitez 
qui affligentmaintenant votre Royaume, Fay donné 
désaduis à propos pour les preuenif : Fay donné des 
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confeils falutaires pour les terminer: Ie me fuismille 
fois offert atoutes fortes d'emplois , & d’expofer mes 
jours & ma vieàatousperils &trauaux pour voftre fer- 
uice, fous l'heureuxaufpice de vos defirez commande- 
demens.Mais autant de fubmiflions 8 de deferëces de 
ma part, autant derefus & dereiectionsdela Cour: & 
pour falaire de monhumilité, vn cruel redoublement 
d'iniures, d'ofences, & d'indisnitez, Tefleméenr que 
toutaccablé d'ennuis,chargé d'affrons & circuy de per- 
plexirés, i'ay creu ne pouuoir rien faire de plus excula- 
ble, ny plusdigne de votre compaflion & mifericor - 
de,au milieu detelles efperances fufpenduës, doutes & 
incertitudes que d’endormir mes cuifantes douleurs, 
tromper mespropres reffentimens , retenir mon efprit 
dansfespatiances & fouffiances accouftumees, addou- 
cir & affaifonner les aigreurs & lesamerrumes des plus 
ofFencez du gouuernement prelent, & animez céntre 
. es pofelfeurs d’iceluy. Bref de maincenir ( aux lieux où 
f'aurois pouuoir ) touteschofeseneftat proches du re- 
pos & d’vne apparente tranquilité, le plus long-temps 
qu'il me feroit poffible, fans me departir ny defifter ce- 
pendant des continuelles pourfuittes:folicitations, voi- 
reimportunitez dont j'auois v{é pour eflayer de difpo- 
fer les vns & lesautres à quelquetraitté, accommode- 
ment, reconciliation ,abouchemét, ou à routle moins 
alanominationdes perfonnes qualifiees & capables, 
- non fufpeétes aux Contendans, pour donner Confeilà 
voftre Maiefté fur telles diuerfitezde pretentions.Mais 
ayantdetous coftez rencôtré des oreilles fermeesa tou- 
tes bonnes ouuertures & conuenables propofitiôs, des 
cœursitritez les vnscontrelesautres,endurcis à conti- 
nuer leurs mauuaifes procedures, & fomenter les mi- 
feres & calamitez de l'Eftar, pluftoft que de moderer ni 
les vns leurs demandes ,nylesautres leur refus, les pre- 
miers fouftenans leurs requifitions eftrenonfeulement 
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raifonnables,iuftes ,equitables, & lepitimementpour: | 
Luiuies, mais du toutneceflaires pour conferuer le Ro: - 
yauween,fon opulence,grandeur & fplendeur, & la 
fucceflion d’iceluven lalignee Royalle,que pour la gas 
rantit de la domination & {eruitude eftrangere., où ils 
difenrqueles Miniftres de voftre Maiefté font deffein 
dele transferer :lefquelsau contraire publientqueléurs 
refus (dnt.bié fodez,& qu'il eft du tourperhicieuxavn 
Roy& a fon Eftar de rien conceder par la force des ar: 
mes,cornme voye non feulementillesitime & honteu- 

fe, mais entierement contraire & preiudiciable a l'au- 
thoricé, grandeur & dignité Rovyalle fans la conferua. 

_tion.ide laquelle il eft impoffible d'empefcher que la 
Monarchie Françoife ne foit deftruiéte, ou difperfeeen 
pluralitéde mains, conmeils difenr eftre le deffein de 
ceux-qui vfent de procedures fi extraordinaires. beau: 
coup pluspropres à la defolation qu'a la reformarion 
d'vn Efta, T'oureslefquelles raifons & ‘allegations par 
moyconfiderees, & me voyant d'ailleurstellement en- 
uironné d'armes & d'armees, qu'il eftinfame, honteux 
& perilleux cout enfemble, voire abfolument impofli: 
ble de demourer pluslong tempsovyff,invrile, .& com: 
meneutre & indifférent au milien de tant de diuerspar- 
tis,qui tous fe veulent prenalloir de voltrenom, de vos 
ftre authorité, de voftre feruice , du bien 8&cde la refor- 
mation de voftre Royaume, le me fuis refolu auät. que 
sien determiner de moy fur vntel chois, de:fuplier.en- 
cottres humblementvosRoyalies Maièflez: , de vou 
loir comme d'eux mefmes, de leur propremouuement, 
& las deferercet aéte de prudence.&; de fagefle aux 
requifitions d'autruv,afin quela France-énsayc a vous 
feuls lobligarion , confiderer attentivement combien 
de preiudice à votre feruice,de trauail avoftre efprit;de 
dommage a voftre peuple peut appogterla ,continnatié 
d'vneguerre de celle narureque nousen voyons le.co- 
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mancement, laquelle vous pouuez-promptement ter- 
miner par des moyens fi faciles, que l'obftiné refus de 
les embrafler engendre plufieurs ferupulesdäslesames 
des meilleurs feruireurs du feu Roy voitrePere, & par 
 confequentles voftres, puis qu'iln'eft queftion a ce que 
j'ay peu defcouurir des intentions de M. le Prince, que 
de faire expedier vne Commiffionau Parlement de Pa- 
ris pour la recherche & perquilitien des inftrurnents, 
autheurs ou confentans du cruel. horrible & fanglanc 
parricide proditoirement commis en la perfonne fà- 
cree du plusaugufte, celebre & glorieux de tous nos 
Roys:enfemble pourfaire rendre compte & raifon: tâc 
à moy quiay eu vn temps partie delaconduitre des af- 
faires & Finances de France fouz le feu Roy voftre Pe- 
reiufquesauiour de {a mort,que atous ceux qui depuis 
icelleiufpues à prefent onteu part & auchoritéen fem- 
blable conduite,maniemenr & direction des mefmes 
affaires & Finances, ou quel'on tienrcaules de la con- 
fufon , & profufon d'icelles : nommant en mefme 
temps d’autres perfonnes que nous des plus quali- 
fiees & preud’hommes des trois Ordres de vo- 
fre Royaume , lefquelles ne foyent adherantes ny 
fufpectes aaucunesdesparties accufantes ou accufees, 
pour donner confeil a voftre Majefté ; tancfur la norni- 
nation de ceux qui par Commiflion deu:ont faire nos 
charges en attendantnoftre abloluc iuftification, par 
les voyes ordinaires & legitimes du Royaume, que 


pour dreffer vn formulaire de l'ordre, des maximes & 


desreiglemens qu'il faudra d'orefnauantobferuer en la 


conduite ,maniement & direétion de toutes les affai- 


. resde vos Majeftez, & de votre Eftat. Lefquelles pro- 

politions tirees des Remonfirances du Parlement , in- 

ftancesde Monfieur lé Prince , & Cahiers de ceux de la 

Religion ,ainf reduites a fi peu d'articles, & reglees par 

bonne methode & temperemment, font tellement iu 
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_ftes, & propres ä fairerendre iuftice ; que fi ilsne s’en 


éontentent, il faut qu'ils ayent des intentions routes 


contraires a leurs proteftations. Ce quieftant recognu, 


iln'ya doubte quetous les bons François ne les aban- 
donnent & fedeclarentabfolumentcontre eux. Quefi 
au contraire vos Majeftez refufent ces ouuerturés, qui 
concernent fimplement la veceance de la mort du feu 
Royvoître Pere , le reftabliffement de voftre authorité 
& la parfaicte obeyilance qui vous eft efgalement deuë 
par tous vos fubjects: Il faut croire que cesrefusne vie: 
nent nullement de voftreinterieur & propre mouue- 


ment , mais de ceux lefquels craignans quelque cho- 


fe en telle recherche, tiennent voftre Majefté en fabie- 
étion , & l'empefchentdefuiure foninclination,& pat 


tant que tous les bons François, vos vrais feruiteurs, 


doiuent fe joindre enfemble pour procurer voftre de- 
liurance , la correétion de ceux qui empefchenctla Paix 
du Royaume, la verification des caufes de la defolatiô 
de l'Eftat , & du parricide commis enla perfonne facree 


d’vn fi grand Monarque, a la memoire duquel f'aytant 
de fortés d'obligations, que voftre Maïefténe fçauroit | 


auoir defagreable, fi voyant tant de fois, & recentemét 
depuis peu deiours,touteiufticem’eftre denice, mille 
afFrons m'efre continuez, les offresde ma perfonne & 


de mon feruicereiertez, mes plaintes renduës invtiles, 


mes confeils falutairesneglisez mes ouuertures pour 


paruenir facilement avne bonne Paix mefprifees ; & 


mes Lettres pour cet effet tournees en mocquerié; Te 
me fepare maintenant de ceux quien font la caufe 


{ lefquelsaymët mieux voirle Royaumetomberende: 


folation que de laiffer voftrebon narurelen fa liberté, 
de conceder chofes fiiuftes & neceflaires, que lareran: 
quillité de ves füiets, le reftabliffementde vos affaites, 
& la vengeance de la mort du feu Roy voftre Pére) 
pour côioindre ma persône, mes côfeils,mes amis ; “6€ 
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tous:mes moyés a ceux qui proteftent n'auoir autre 
but que l’execution de ces chofes, comme du coutim- 
portantes à voftre honneura voftre feruice, à la feu- 
reté de voitre vie & conferuarion de voftre Empire. 
Pour la grandeur & feliciré perpetuelle defquels 1e 
prieray le Createur qu'il luy plaife benir voftre perfon- 
ne, & illuminer voltre clair ingement , en forte que 
nulle de vos volontez ne foir preiudiciableau bien de 
_voftreféruice : mais que difcernant parfaiétement les 
bonnes intentions d’auec les mauuaifes, & les vriles 
confeils, Confeillers & feruireurs d’auec ceux qui font 
dommageables, vous vueillez benignement receuoir 
le fommaire derousmes defirs, lettres & fubmiflions 
precedentes: lequelfe reduit a l’ouuerture des moyens 
certains quel’aÿ en main pour paruenir à vne bonne 
Paix , au reftabliflement afleuré de voftre authorité 
Royalle, & de vos affaires, & ala fuplication tres-hums 
ble queie faisavoftreMajefté, de vouloiraccepter mes 
vœus, & lesoffies queieluy fais derechef, de la feruir v- 
tilement & fidellement enuers tous & contre ous, fans 
nulexcepter,& fans autre condition que de voir mon 
honneur en feureté, les violences que l’on ma faites re- 
parces, & meshonces effacees. Ou bien fi la vertueufe 
. inclination de voftre Maiefté en monendroit n’eft en- 
coraffez libre & affez abfoluë pour furmonter lesmau- 
uailes volôtez d’autruy,n'auoir point defagréable, (co- 
me ie l'en ay def-ia fuppliee ), queie conioigne ma per- 
fonne & mes fuplications à plufieurs autres qui font en 
pareille condition, Afin qu’eftans tous bien vnis à vn fi 
louable deffein, nous foyons plus facilement exaucez, 
comme rendus plus confiderabies en l’efprit de ceux 
lefquels iufques à prefent ont empefché que la Iuftice 
ne fuft rendué à vous mefme, à l’Eftar & à nous. La- 
quelle efperant de voftre bon naturel, enfemble l'ef= 
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Ace qu'ilvueille TES heureufenrent vesiours, & 


augmenter voftre domination fur toute nation. De S: 
nu ce 29: Hétembee _e C'eft 
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